
schlecht riechender Stoffe gering und nut auf das Gebiet der Raffinerie beschr~nkt. So 
rufen gasfSrmig ausgeworfene Stoffe, aufler dem vorhandenen SOs, keine gef~hrliche 
Luftverschmutzung hervor. Um die Wirkung des SOs zu vermindern, darf es erst in 
gentigender H6he das Kamin verlassen, damit eine gute Durchmischung re.it der Luft 
erreieht wird und seine Konzentration in der Bodenn~he auf jeden Fall unter 1 ppm liegt. 

In der Umgebung von Mafland arbeiten zwei mit Cracking ausgeriistete Raffinerien mit 
Kapazit~ten yon 5000 t/tgl., welche bis jetzt keine zu beanstandende Luftverschmutzung 
bewirkten, ebenso gaben die Raffinerien yon La Spezia, Mestre und Neapel nie zu Klagen 
Antal3. 

Die 50 t SOs, welche die Esso-Raffinerie in Fawley t~glieh auswirft, gaben nie Anstol~ 
zu Reklamationen, da ihr Hochkamin so gebaut wurde, dal~ in Bodenn~he keine h6here 
SO2- Konzentration auftreten kann als 1 ppm. In Wirldichkeit ergaben Messungen an 
sehr exponierten Stellen keine Konzentrationen fiber 0,2 ppm. Gleich diesen kSnnten noch 
Hunderte yon andem Beispielen aufgefiihrt werden. 

Trotz des schleehten Rufes k6nnen auch Raffinerien nach Aus~sttmg mit den n6tigen 
Anlagen gleich andern, sonst als Quelle yon Luftvertmreinigungen bekannten Betrieben, 
wie Zement- und Viskosefabriken oder chemische Industrien, ohne Beeintr~chtigung der 
Uragebung gut betrieben werden. Eine Voraussetzung ist aber, dal3 ]ede nur mSgliche 
Verbesserung im Betrieb angewendet und allen Gegebenheiten der Umgebung, in welcher die 
Fabrik steht, in Beriicksichtigung gezogen werden. Eine kleine Nachl~issigkeit bei der 
Projektierung kann, wegen des Gestankes der Produkte, zu unangenehmen und weitrei- 
chenden Luftverpestungen fiihren. Hin und wieder, racist bei Inbetriebnahme neuer Ein- 
richtungen, k6nnen Luftverschmutzungen zur ~berrasehung der Techniker auftreten, 
besonders wenn Rohpetrole anderer Zusammensetzung verarbeitet werden, FOr welche die 
bestehende Anlage nicht vorgesehen ist. 

Le brui t  dans  l ' industr ie  I 
Par Dieter H6gger, 
Chef du Service mddical du travail de I'OFIAMT 2. 

Les industries envahies par  le vaca rme  sont  tr~s nombreuses:  ateliers de 

t~ssage, chaudronneries  et tSleries, fabriques de chocolat  (tapoteuses), menui-  
series, et  ce sont  loin d 'e t re  les seuls exemples. 

L ' intensi t~ du brui t  peut  ~tre considerable:  100 db (ddcibel) pour  un g rand  
moteu r  Diesel, 100 £ 115 db pour  une machine  £ air comprim~, 100 db pour  un 
m~tier ~ tisser, 115 £ 125 db pour  les coups de mar teau  donn~s sur la t61e dans 
les chaudronneries.  

Le  brui t  intense a un double effet sur l '~tre humain;  il est d ' une  pa r t  d~s- 
agrdabte et  d ' au t r e  pa r t  fl est nocif  pour  l'oreflle. Un  ouvrier  expos~ pendan t  
des ann~es ~ un  brui t  tr~s violent peu t  con t rae te r  une surdit~ professionnelle 

incurable.  Celle-ci commence par  des t roubles  insignifiants, mais, au bou t  
de quetques ann~es, peut  devenJr totale.  L a  surditd professionnelle a t te int ,  
t o u t  au  moins au d~but, seulement les hau tes  fr~quenees. Etle passe g~n~rale- 
m e n t  inaper~ue de l 'ouvrier  puisqu'elle n ' e m l ~ c h e  pas la conversat ion (tes sons 

x Conference donn~e le 17 novembre 1960 lors d'une r~union du Groupement romand 
d'hygiCne industrielle et de m~decine du travail. 

2 Adresse : Kreuzstrasso 26, Ziirieh. 

174 Rev. M~d. pr6v. Z. Praventivmed. 6, 174-183 (1961) 



les plus importants de la voix humaine on~ des fr~quences situ~es entre 100 et 
2000 Hz). Si l'exposition dure plusieurs ann~es, la surdit~ s'aggrave et l 'ouvrier 
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Fig. 1: Audiogramme d 'unc ouvri~re d 'un  atelier de tissage peu bruyant .  Age 45 ans. Exposi t ion 
29 ans. Perte de l 'audition. 

en devient conscient. La fig. 1 montre l 'audiogramme d'une ouvri~re ayant  
travaill~ pendant  29 ans dans un atelier de tissage pourtant  peu bruyant .  

On voit que la surdit~ est limit6e aux fr~quences allant de 3000 & 6000 Hz.; 
elle n'emp~che done pas la conversation. 
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Fig. 2: Audiogramme d 'une ouvri~re d 'un  atelier de t issage tr~s bruyant .  Age 45 ans. Exposit ion 
27 ans. Perte de l 'audition 37,7%. 
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La fig. 2 haontre l 'audiogramme d'une autre ouvri~re et la fig. 3 eelui d 'un 
chaudronnier dont l'ouie est gravement atteinte. 
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Fig. 3: Audiogramme d 'un chaudronnier de 33 ans. Exposition 18 ans. Perte de t 'audition. 
Apprdciation subjective de l'ou~e (donn~es concernant 196 ouvriers) 

Depuis longtemps, les tribunaux et les assurances aux Etats-Unis utilisent, 
pour ~valuer ta surditd, la mdthode d~crite par Fowler et Sabine. Nous avons 
~galement fair appel h cette m~thode dans nos recherches et nos estimations. 
Elle se base sur l'audiomdtrie et donne le degrd de la surdit~ en poureentage. 

L'expdrience nous a montr6 que la plupart des ouvriers ne s'aper~oivent pas 
de leur surdit~ lorsqu'elle est inf~rieure £ 10% (fig. 4). On consid&re qu'une 
perte de 20% repr~sente une surdit~ l~g~re, et qu'une perte de 40% est une 
surdit~ assez grave. I1 est intdressant de constater qu'en gdn~ral les ouvriers 
ont une tendanee ~ dissimuler leur surdit~. 

La  fig. 4 montre en effet qu'il existe des individus dont l'ouie a subi une 
perte de 50 % et qtfi d~elarent pourtant  ~tre £ peine un peu sourds, alors qu'en 
r~alit~ ils sont ineapables de prendre part  £ une conversation normale. C'est 
1£ un probl~me important  d'ordre psychologique: personne ne consent facile- 
ment £ se d~clarer infirme. Mais il y a autre chose. I1 ne faut pas oublier que 
l'audiom~tre ne mesure que la fonction de l'oreille; or, la comprdhension de la 
parole n'est pas uniquement une fonction auditive, mais signe dgalement une 
performance intellectuelle. C'est pourquoi un sourd intelligent peut apprendre £ 
deviner beaucoup de choses qu'il n 'entend pas exactement. I1 compense sa 
perte jusqu'~ un certain degr~, surtout lorsqu'il se trouve dans un milieu 
qu'il connait. 
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C o n s t a t a t i o n  
aud iom~t r ique  

P e r t e  de  l 'ouie  en  % 

(1) 

Apprec ia t ion  sub jec t ive  
de l 'ouie  

bonne  

(2) 

per te  faible 
de l 'ouie  

(a) 

per te  g rave  
de l 'ouie 

(4) 

Tota l  

(5) 

2,5 
7,5 

12,5 
17,5 
22,5 
27,5 
32,5 
37,5 
42,5 
47,5 
52,5 
57,5 
62,5 
67,5 

60 
25 

6 
8 
2 
2 
3 
1 
0 
1 
1 
0 
0 
0 

15 
8 
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12 
6 
6 
4 
8 
3 
1 
4 
2 
1 
3 

75 
33 
13 
21 

8 
8 
7 

10 
4 
4 
5 
2 
1 
5 

109 79 8 196 

Fig. 4: Les  colonnes (2), (3) et  (4) indiquerLt le n e m b r e  des  ouvr ie rs  e s t i m a n t  que la pe r te  de  
l 'ouie es t  nulle,  faible ou grave.  

Voyons maintenant quels sont les caract~res d 'un bruit dangereux. Le 
facteur principal est l'intensitd du bruit. L'expdrience a montr~ qu'un bruit con- 
t inu de 80 £ 85 db qui se perp~tue tout  au long de la journ~e de travail n 'a 
g~ndralement pas d'effet traumatisant,  tandis qu'un bruit d~passant 90 db 
entraine une surditd professionnelle pour autant  que l'exposition dure un 
certain hombre d'ann~es. D'apr~s nos recherches, la perte de t'ouie s'~lSve 
0,91% par an si l'intensit~ du bruit se situe entre 91 et 100 db. Cela signifie 
qu'il faut en moyenne 22 ans (entre 17 et 30 ans) pour que l'on aboutisse 
une perte de 20%. Si les ouvriers sont soumis £ un bruit dont l'intensit~ est 
de 101 £ 105 db, la perte annuelle moyenne de l'ouie est de 1,49%, c'est-£-dire 
qu'une surdit~ de 20% sera atteinte apr~s 13 ans d'exposition (entre 11 et 16 
ans). Enfin, si l'intensitd du bruit oscille entre 105 et 110 db, la m~me perte de 
20% sera atteinte en 6 ans seulement en moyenne. I1 faut noter toutefois 
que les differences individuelles sont assez importantes (fig. 5). 

Le second facteur important de nocivit~ d 'un bruit est sa frdquence. Les 
aigu~s sont en effet plus dangereuses que les graves. La plupart des bruits 
industriels ont des fr~quences qui s'~talent targement des aigu~s jusqu'aux 
graves (il y a dvidemmen~ des exceptions). II faut  souligner ~ ce propos qu'en 
isolant une source de bruit on supprime avant  tout  les fr6quences aigu~s;_il reste 
un bourdonnement intense qui est beaucoup moins dangereux que le bruit d'ori- 
gine. 

177 



125 250 500 1000 2000 4000 8000 

20 , /  Xj - ,  j % 

40 ..... ' 

60 ...... 

t 
Audiogramme d'un ouvrier de 23 arts. 
Exposition: 4 arts. 
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Audiogramme d'un ouvrier de 36 ans. 
Exposition: 16 arts. 

Fig. 5: Diff6rence de sensibilit6 individuelle au bruit (travail du bois). 
oreille drolte ~ oreille gauche . . . . . .  

L o r s q u ' o n  se t r ouve  en pr6sence d ' u n  ouvr ie r  £g6 qui est  sourd,  il f au t  
6 v i d e m m e n t  se d e m a n d e r  si la surdit6 n ' e s t  pas  un  effet  de l '£ge. L a  fig. 6 
i l lustre la  d iminu t ion  de l 'ouie avec l '~ge. On r e m a r q u e r a  que ju squ '£  la  fin de 
l ' ac t iv i t6  professionnel le  (65 ans), ce t te  d iminu t ion  est  sans  g rande  impor tance .  
Elle es t  c e p e n d a n t  plus ne t t e  chez les h o m m e s  que chez les femmes .  Cet te  
diff6rence es t  peu t -6 t re  due £ l 'effet  du  b ru i t  p e n d a n t  la  vie professionnelle,  
mais  on dol t  6ga lement  tenir  compte  des m~fai ts  de  l 'a lcool  et  de  la nicotine.  

Diminution en % 
Age 

35 0,1 
40 0,3 
45 0,7 
50 1,5 
55 3,0 
60 5,7 
65 8,2 

Femmes Hommes 

0,2 
0,3 
0,5 
0,8 
1,1 
2,0 
2,1 

Fig. 6 : Diminution de l'ouie en relation avec l'~ge. 

L a  l~rophylaxie  de la surdit~ professionnel le  es t  d ' u n e  i m p o r t a n c e  cruciale, 
car  fl s ' ag i t  d ' u n  ~ ta t  pa thologique  incurable .  Ment ionnons  t o u t  d ' a b o r d  les 
mesures  d ' o r d r e  t echn ique  qui ont  p o u r  b u t  de  r~duire le brui t .  Ces mesures  
p e u v e n t  ~tre divis~es en trois  t r o u p e s :  

1. E l imina t ion  des sources de brui t .  

2. I so la t ion  des sources qu 'on  ne p e u t  pas  ~liminer. 

3. D iminu t ion  de la  r~verb~rat ion £ l ' in t~r ieur  des locaux.  
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Ces mesures sont du domaine de l'ing@nieur. Malheureusement, il existe 
des situations off cUes ne suffisent pas; il n 'est pas toujours possible de diminuer 
le bruit jusqu'& un niveau tel qu'il puisse @tre consid@r@ comme inoffensif. Dans 
ces cas, on dolt eompl@ter les mesures techniques par une protection individuelle 
de ]'ouvrier. Le moyen le plus simple est de boucher les oreiltes avec de l 'ouate 
humide (l'ouate s~ehe a peu d'effet). On obtient ainsi des r@ductiohs assez 
importantes du niveau sonore, mais qui ne durent qu'une ou deux heures; 
pour prolonger cette action protectrice, on conseflle de tremper l 'ouate dans un 
m@lange d'eau et de glyc@rine. Certains ouvriers n'aiment pas avoir de l 'ouate 
humide dans les oreilles, c'est pourquoi on peut leur proposer des boulettes de 
coton paraffin@ (type Calmor ou 0hropax) ou bien des obturateurs en caout- 
chouc (type S@lectone). La fig. 7 montre les effets de l 'ouate et de quelques 
obturateurs: 

On remarquera d'embl@e que la diminution des sons aigus est beaueoup plus 
importante que celle des sons graves; ainsi, les fr@quences dangereuses sont 
r@duites, tandis que les fr@quences n@cessaires £ la conversation sont pratique- 
ment conserv@es. Les obturateurs permettcnt  done de s'entretenir sans grande 
difficult@. Cet effet favorable est tr~s net pour le <( S@lectone )>. Si l'intensit@ du 
bruit est telle qu'une r@duction de 30 db n'est pas suffisante pour atteindre 
un niveau inoffensif, il faut porter un casque sp@cial ou bien combiner les obtu- 

"J25 250 500 1000 2000 4000 8000 HZ 125 250 500 1000 2000 4000 8(300 HZ 

db ' db 1 i, 
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30 30 ~ ~ :1 

40 40 

50 50 
a .  O u a t e  s@che .............. b .  O u a t e  a v e c  e a u  e t  g lyc@rine  e n  p a r t i e s  
O u a t e  imbib@e d ' e a u  . . . .  @gales _ _  O u a t e  a v e c  g lyc@rine  . . . .  

12s 2so soo ~ooo 2ooo ~ooo eooo HZ ms 2SO SO0 ~ 0 0  ~000 4000  8OOO HZ 
d b  db t 

o t 
Io ~ L -  zo r " ~ .  I.', 

30 30 ' ~  

40 ' ' 40 

50 S(~ 
c.  S@lectone I ( C I K )  - -  d .  C a s q u e  G r -  
S61eotone II (K 101) .... Casque ESM .... 

Fig. 7: E f f e t  s u r  l ' o u i e  d e  d i v e r s  o b t u r a t e u r s .  E n  a b s c i s s e  l a  f r ~ q u e n c e  d e s  s o n s  e n  H z ,  e n  o r d o n n ~ e  
l ' a s s o u r d i s s e m e n t  e n  d b .  

rateurs avee le casque. On obtient ainsi une r@duction du bruit de 40 db. I1 
existe plusieurs mod@les de casque dont un des meilleurs est celui de la <(Safety 
Supply Company)) £ Toronto. 
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On se heurte touteibis £ une diflicuit~: les ouvriers n 'aiment pas porter une 
protection pour leurs oreilles; ils la refusent sous diff~rents pr6textes: maux de 
t~te, bourdonnements, etc. Nous avons l'impression clue la raison principale 
r~side dans la modification du caract~re des bruits auxquels ils sent habitues. 
La disparition des sons aigu~ produit en effet un changement de la sensation 
auditive et il faut  de la patience pour s'accoutumer A cet effet. L'ouvrier dolt en 
outre ~tre convaincu que l 'entrepreneur a tout  fair pour r~duire le bruit et clue 
les mesures de protection individuelles qu'on tui impose ne sent qu'un supple- 
ment  pour compldter les mesures d'ordre technique. S'il a l'impression que la 
prevention individuelle est un moyen ben marchg pour ~viter les mesures 
techniques, il a tendance ~ la refuser. 

On rencontre de temps £ autre des individus qui sent particuli~rement 
sensibles aux effets du bruit (fig. 5). Leur ouie est atteinte de fapon marquee 
d~j& apr~s deux ou trois ans de travail dans le bruit. I1 est done important 
d'~liminer £ temps les sujets ((prddispos@s~ par des contr61es m~dicaux r~gu- 
liers de tous les ouvriers. La Commission f~d~rale pour la lutte centre le bruit 
a propos~ d'~tablir une surveillance m~dicale dans les ~tablissements off les 
ouvriers sent exposes £ un bruit permanent d~passant 90 db. Si sur le plan 
pratique ces suggestions tardent ~ 8tre r~alis~es, il faudrait en tous le s  eas 
examiner r~guli&rement, au point de rue  audiom~trique, t o u s l e s  ouvriers 
exposes ~ un bruit de 100 db et plus. 

Nous avons dit  plus haut  clue le bruit n'~tait pas seulement nocif pour les 
oreilles, mais qu'il dtait ddsagrdable et troublait le travail intellectuel. On a 
souvent cit~ les paroles de Schopenhauer: (~ Le bruit est la plus impertinente des 
interruptions, car it brise nos propres pens~es. )~ Mais il n ' y  a pas que les grands 
penseurs qui soient perturb@s. Le travail intellectuel ]e plus simple est aussi 
troubld. Chacun en a fair l'exp~rience. 

Plusieurs auteurs ont ~tudid les effets du bruit sur le travail dans les fabriques. 
Ainsi, Weston et Adams ont compar~ le travail effectu~ par deux groupes de 
tisserands, l 'un portant  des obturateurs, l 'autre non protege. Ils trouv&rent 
une diffdrence marquee entre tes deux groupes, mais surtout au commencement 
des investigations. Au bout de quelques mois, ta difference ~tait moins grande. 
Kryter s'est demand~ si l'effet des obturateurs n'~tait pas en grande partie 
dfi-~ un facteur psychologique: l 'un des groupes aurait ~t~ stimul@ et aurait 
travailld plus r i te  parce qu'il voyait  l'int~rSt qu'on lui pertait  en le dotant  
d 'obturateurs;  l 'autre groupe ~tait peut-Stre un peu offens~ de n'avoir rien 
repu, d'ofi son indifference envers te travail. D'autres investigations ont abouti 

des r~sultats semblables, ranis, en fair, le probl~me de l'influence du bruit sur 
le travail dans les fabriques n'est pas encore r@solu. En effet, il y a toujours 
plusieurs facteurs qui jouent un r61e et il est toujours tr~s diflicile de consid@rer 
uniquement l'infiuence du bruit. 

Lorsqu'on s'entretient avec des ouvriers, on est souvent ~tonn~ de constater 
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Niveau 

(1) 

Appreciation subjective des troubles 

troubles ~vidents troubles l~gers pas de troubles 

(2) (3) (4) 

Total 

f5) 

db 
< 80 

8 1 -  85 
86-90 
91- 95 
96-100 

101-105 
106-110 

110 

0 
0 
1 
4 
0 

10 
2 
0 

0 
1 
0 

11 
1 
4 
2 
1 

1 
1 
1 

17 
2 

13 
1 
0 

1 
2 
2 

32 
3 

27 
5 
1 

17 20 36 73 

Les colonnes (2), (3) et (4) donnent de nouveau le nombre des ouvriers qui, pour divers 
niveaux sonores du bruit, estiment que celui-ci cause des troubles 6vidents, des troubles 16gers 
ou ne cause aucun trouble. 

Fig.  8 : Appr6ciation subjective des troubles selon divers niveaux sonores du bruit. 

leur  indiff6rence eompl6te  envers  le brui t .  ) f 6me  eeux qui t r ava i l l en t  darts des 
industr ies  tr~s b ruyan te s  semblen t  s ' y  a d a p t e r  sans  p la in te  et  sans que leur  
sant~ para isse  en souffrir beaucoup.  La  fig. 8 m o n t r e  le r~sul ta t  d ' une  pe t i t e  
enqu~te  que nous avons  fai te  dans  diff~rentes usines. 

On vol t  qu' i l  fau t  plus de 100 db  pour  que la p l u p a r t  des ouvr iers  se ddcla- 
ren t  g~n~s p a r  le brui t .  Si l ' intensi t~ est  de 90 db et  emp~ehe done de fa¢on 
no tab le  la conversat ion,  la p l upa r t  des ouvr iers  y res ten t  indiff~rents. Tou te -  
lois, ce t te  apprdcia t ion doit  ~tre eorrig~e; en effet, il ne fau t  pas  oublier  que tes 
ouvriers  t r ava i l l an t  dans  les industr ies  b ruyan te s ,  sont  pr6eis~ment  ceux qui 
tol~rent  le b ru i t  faei lement;  un  cer ta in  n o m b r e  de sujets  qui ne p e u v e n t  pas  
suppor t e r  le t i n t a m a r r e  des usines les qu i t t en t  pour  ehoisir une  au t re  profession.  
Ainsi, l o r squ 'on  parle  de la bonne  tol6rance des ouvr iers  pou r  des b ru i t s  tr6s 
intenses  e t  souven t  prolongds, on o m e t  la  s6lection qui a 61imin~ d 'embl~e  les 
sujets  les plus sensibles. 

La  fig. 9 m o n t r e  que l ' indiff~renee des ou¢~riers pou r  le b ru i t  n ' a  pas  de r ap -  
po r t  avec  leur surditd, a u t r e m e n t  dit,  les ouvr iers  ne  sont  pas  indiffdrents au  
bru i t  parce  qu' i ls  sont  sourds. 

Enfin,  men t ionnons  pour  m~moire  quelques  r~actions physiologiques engen- 
d r ies  pa r  le b ru i t  : l~g~re a u g m e n t a t i o n  de la pression sanguine,  aee~lSration de 
l 'aet ivi t~ ea rd iaque  et  vasoconst r ic t ion  pdriph~rique.  Ces r6actions,  de faible 
impor tance ,  n ' o n t  gu6re d 'ae t ion  sur  l ' ~ t a t  de s a n t £  

Nous avons  exposd certains probl6mes  t o u c h a n t  le v a c a r m e  au  sein du  milieu 
industriel .  Le probl~me du bru i t  en g~n~ral a une tou te  au t re  envergure .  Chacun 
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Perte de l'ouie 
en % 

(1) 

O-5 
6-10 

11-15 
16-20 
21-25 
26-30 
31-35 
36-40 
41-45 
46-50 
51-55 
56-60 
61-65 
66-70 

Appreciation subjective des troubles 

troubles 6vidents 

(2) 

troubles l~gers 

(3) 

16 
2 
0 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
0 
0 
0 

pas de troubles 

(4) 

Total 

(5) 

16 36 
6 10 
5 7 
2 5 
0 0 
2 2 
2 2 
2 4 
1 1 
0 2 
0 2 
0 1 
0 0 
0 1 

17 20 36 73 

Les colonnes (2), (3) et (4) donnent de nouveau le nombre des ouvriers qm, pour une perte 
d6termin6e de l 'ouie, estiment que le bruit de l'usine cause des troubles 6vidents, des troubles 
l~gers ou ne cause aueun trouble. 

Fig. 9 

c o n n a i t  l a  g ~ n e  c o n s i d e r a b l e  p r o v o q u ~ e  p a r  l a  c i r c u l a t i o n ,  le  b r u i t  d a n s  les  

a p p a r t e m e n t s  m o d e r n e s ,  le  b r u i t  d e s  a p p a r e i l s  d e  m u s i q u e  m 6 c a n i q u e  q u i  

t r o u b l e n t  l ' i n d i v i d u  j o u r  e t  n u i t .  M a i s  ce  s o n t  1£ d e s  s u j e t s  q u i  d 6 p a s s e n t  le  

c a d r e  d e  n o t r e  t h ~ m e .  

Zusammenfassung 

GehSrsch~den wegen langdaueruder  L/~rmeinwirkung sind bei den  ,~Lrbeitern bes t imm-  
ter  Indus t r iezweige  h/~ufig. Sie werden indessen sub jek t iv  im al lgemeinen nicht  wahrgenom-  
men,  bevor  ein gewisses Mal3 f iberschri t ten ist. L/~rm von  mehr  als 90 dl5 Lautst/~rke ffihrt  
im L a u f  der  J a h r e  fast  immer  zu einer erhebl ichen L/~rmsehwerhSrigkeit .  Die  wi rksamste  
MaBnahme zu deren  Verh~ tung  ist das Tragen  eines H6rschutzger/~tes. 

Leistungsf/~higkeig und  Wohlbefhlden der  Arbe i te r  werden durch  den Betriebsl/~rm 
auffal lend wenig beeintri~chtigt. 

L~rmschwerh6r igkei t  ist keine Berufskrankhei t  im Sinne des Gesetzes. I n  schweren 
F/~llen r ichter  die Suva  indessen freiwiUige Le is tungen  aus. 

Rdsumd 

Des t roubles  de l 'ouie  sont  f requents  ehez les ouvriers  de certaines industr ies lorsqu' i ls  
sont  soumis long temps  ~ l ' ac t ion du bruit .  E n  g~n~ral cependan t  les ouvriers  ne s 'aper-  
9oivent  pas eux-m~mes de ces troubles, a v a n t  q u ' u n  cer ta in  degr~ air  ~t6 d6pass~. U n  
bru i t  d ' une  intensi t4 de plus de 90 db about i t  presque toujours /~  une considerable dure t6  
d'oreflle au  bou t  d ' u n  cer ta in  nombre  d 'ann6es.  La  mesure  la plus efficace pour  se pro-  
t6ger contre  la duret~ d 'orei l le  due au  brui t  est le por t  d ' u n  apparei l  de p ro tec t ion  de  
l 'ouie. 
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I1 est su rprenan t  de consta ter  que le bru i t  des fabr iques ne nui t  que peu & la produc-  
t ivi t6 et  au  bien-6tre des ouvriers.  

La  duret6  d 'orei l le  due au  bru i t  n ' e s t  pas  une maladie  professionnelle au  sens de la 
toi. D~ns des eas graves  toutefois  la Suva  aeeorde des pres ta t ions  volontaires .  

M i t t e i l u n g e n  - C o m m u n i c a t i o n s  

Schweizerische Gesellschaft fi~r Erni~hrungsforschung 
Socidtd suisse de recherches sur la nutrition 

Jahresversammlung  1961 - Assembl6e  annuel le  1961 

Samstag,  den 24. J u n i  1961 - Samedi  24 juin  1961 
H6rsaal  des Physiologisehen Ins t i t u t s  der  Univers i t~ t  Bern,  Bfihlplatz 5 
Audi to i re  de l ' I n s t i t u t  de Physiologie de  l 'Univers i t6  de Berne,  B(ihlplatz  5 

Sarf~tag, 24. Jun i  1961 - Samedi 24 ]uin 1961 

09.35 ErSffnung - Ouver tu re  
09.45 Erndhrung und Leistung 

a) Prof.  Dr. H. Kraut, Direktor  des Max-P lanek- Ins t i tu tes  ffir Ern~hmmgs-  
physiologie 
Die ern~hrungsphysiologischen Vorausse tzungen  hoher  Leistungsfi~higkeit 

b) Prof.  Dr. E. Grand]ean, Dire k tor  des Ins t i t u t e s  t~tir Arbei tsphysiologie  und  
Hygiene  der  E T H  Ziirich 
Die prakt ische  Ges ta l tung  der  E rn~hrung  im B e r u f  lind be im Spor t  

11.25 Diskussion - Discussion 

11.40 Kle ine  Mit te i lungen - Communica t ions  
12.20 Diskussion und Abschlu2 - Discussion et  ctSture 

13.00 Gemeinsames  ]~¢Iittagessen (auf Kos ten  der  Tei lnehmer)  
Diner  en c o m m u n  (aux frais des par t ic ipants)  

14.15 Geschaftssitzung (am gleichen 0 r t  wie 3Iittage~sen) 
Assembl~e adminis t ra t ive  de la S S R N  
Besuch der  H y s p a  mi t  Organisat ion yon Demons t ra t ionen  
Visite de l ' H y s p a  avee organisat ion de d6monst ra t ions  

Vorbeugen ist bill iger als Hei len  

Von einer  Ausstel lung,  deren H a u p t a b t e i l u n g  der  Gesundheitspflege gewidmet  ist, 
da r f  e rwar te t  werden,  de2  sie dem Besucher  in ers ter  Linie  zeigt, wie die Gesundhei t  er- 
ha l t en  und  gefest igt  werden  kann.  Die H Y S P A  1961 wird diese Aufgabe  in hohem Mal3e 
erfiitlen. E inen  gu ten  Uberbt ick  tiber des wei te  Gebiet  der  Krankhe i t sve rh t i t ung  und der  
vorsorgenden Gesundheitspflege gibt  des  re ichhal t ige  Vor t r ags -Programm des Abschni t -  
tes  (~Gesundheitserziehung~, das gegenw~rt ig  zusammenges te l l t  wird.  Aus der  Vielfal t  
der  Themen  greifen wir einige heraus:  

Den  Schulkindern  wird in Un te r r i eh t s s tunden  ~, Die tggliche K6rperpflege ,~ und be- 
sonders auch  die ern/~hrungshygienisehe ~ Zahnpflege ~> gelehrt .  

Die F rauen  und Mii t ter  haben Gelegenhei t ,  den Kurs  ~, Die schmerzlose Gebur t  ~ zu 
besuehen, die F rages tunden  ~(Geburtenregelung,~ bzw. ~Ern~ihrungsbera tung,  zu be- 
nii tzen,  ein g e f e r a t  fiber ~, Unfa l lverh t i tung  ira H a u s h a l t ,  zu  h6ren, eine Demons t r a t ion  

Gesundes Bro t  ~ zu sehen. 
Die Lis te  der  Abendverans t a l tungen  gibt  ers t  reeht  ein Bild der  vielsei t igen Aufgaben,  

die der  Gesundhei tserz iehung gestell t  werden.  Neben  den al lgemeinen T h e m e n  ~ Hygiene  
i m  Al l tag  ,~, ~ Seetisehe Hygiene  ~, ~Arbei t  und  Gesundhei t  ~, ~ Gesunde Nahrung  ~ sind 
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